
 
 
 
 

 
SYNTHESE DU CONTENU DES ECHANGES ET DES CONTRIBUTIONS DES ACTEURS 

MOBILISES DANS LE CADRE DE L’ELABORATION DU PCAET DE LA MEL 
 
 
Les évènements organisés dans le cadre de la concertation autour du PCAET de la MEL entre 
septembre 2018 et janvier 2019 sont les suivants :  
 

 1 réunion publique de partage des premiers constats issus du diagnostic territorial, 

 8 conseils des maires avec les élus des communes pour présenter les éléments de diagnostic, 

 4 ateliers de travail avec les élus des communes pour identifier les actions possibles, 

 2 temps de dialogue de rue, pour écouter les citoyens et recueillir leurs idées d’actions, 

 1 climathon avec des étudiants, experts et chercheurs sur le thème de la nature en ville, 

 6 réunions de travail avec un panel citoyen, sur le thème des changements de comportements. 

 

 
LES ENJEUX CLIMAT-AIR-ENERGIE JUGES COMME PRIORITAIRES PAR LES 

PARTICIPANTS : 

 
Les premiers temps de concertation font ressortir quelques enjeux ou domaines d’action jugés comme 
prioritaires par les participants. Ils correspondent pour une bonne part aux réalités vécues, au 
quotidien des participants. Autrement dit, ils renvoient assez naturellement au triptyque : Bouger, 
Manger, Habiter. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1) La mobilité semble être au premier rang des préoccupations des acteurs. Elle renvoie à des 
préoccupations sanitaires (pollution atmosphérique) et plus globalement d’inégalités 
écologiques.  

2) Les pratiques de consommation (alimentaires et non alimentaires) ont également été 
largement évoquées dans les débats. Cela pose la question de la capacité pour les 
Métropolitains à consommer des produits locaux, moins chargés en carbone, et à participer 
par leurs actes d’achat à la réduction des déchets à la source. 

3) Enfin, le logement et la réduction des consommations énergétiques (chaleur et électricité 
spécifique) relevant de ce secteur ont également fait l’objet de nombreuses contributions.  

 



 
 
 
 
Les participants ont également jugé d’une grande importance :  

- La nécessaire préservation de la trame verte et bleue, contributive de l’adaptation aux 
évolutions du climat et à l’amélioration de la qualité de l’air mais aussi au confort de vie. 

- Le besoin d’accompagner les évolutions de pratiques culturales (réduction des pesticides, 
développement de l’agriculture biologique, etc.). 

 
 

LES PRINCIPAUX AXES ET IDEES ISSUS DE CES TEMPS D’ECHANGES :  
 
 

  LES TRANSPORTS :  
 

Développer des alternatives à l’autosolisme en réinventant les transports et en offrant toute leur place 
aux modes de transports doux : pistes cyclables plus fonctionnelles, sécurisées et sans discontinuités ; 
gratuité des transports en commun ; territoires mieux desservis par les bus et augmentation des bus 
à haut niveau de service ; réduction du besoin en mobilité par une politique d’aménagement du 
territoire rapprochant les zones d’habitat, d’emploi et de services ; développement du co-voiturage et 
de l’autopartage ; renforcement des possibilités de télétravail.  
 
A titre d’exemple :  

 Créer une piste cyclable avec une ombrière végétalisée. L’idée est que la piste cyclable soit 

conçue de manière innovante afin de limiter les effets de la chaleur : dotée d’une ombrière, 

de couleur beige, perméable, sécurisée et toujours propre (l’ombrière protège des feuilles 

mortes) et offrant un confort à l’usager (limite l’inconfort de la pluie l’hiver et l’inconfort de la 

chaleur l’été). 

 Développer un service de transport à la demande s'appuyant sur une application de 
covoiturage interactif entre citoyens. 

 Offrir la possibilité de remplacer le paiement d'un PV de stationnement par le paiement d'un 
abonnement en transports en commun de même valeur. 

 Développer les garages à trottinettes permettant de développer l'usage de ces modes doux.  

 Organiser des journées régulières ‘Métropole sans voiture’ afin d’accompagner le changement 

de pratiques. 

 

 

 L’ENERGIE :  

Diminuer les consommations d’énergie : massification des mesures d’efficacité énergétique 
notamment sur le bâti (rénovation énergétique des logements) ; amélioration de certains 
équipements de chauffage ; optimisation de l’éclairage public ; valorisation des comportements 
sobres en énergie. 
 
Valoriser le potentiel des énergies renouvelables locales.  

 
A titre d’exemple :  

 Développer un pacte de réhabilitation résiliente et inclusive des ilots datant de 1930. 

 Développer une analyse des potentiels de production d’énergie renouvelable à l’échelle des 
parcelles.  



 
 
 
 

 Mettre en place des subventions permettant l'isolation des logements et communiquer sur le 

dispositif.  

 Mutualiser un outil de gestion du patrimoine. 

 Mettre en place une fiscalité locale verte. 

 Développer des projets d'énergies renouvelables financés par les citoyens. 

 
 

LA SENSIBILISATION ET LA SOLIDARITE :  
 

Renforcer la sensibilisation des citoyens : participation des habitants à travers davantage de défis, 
d’ateliers et de formations ; renforcement de l’effort d’acculturation (sous une forme bienveillante) ; 
sensibilisation davantage tournée vers le monde de l’entreprise et de l’agriculture ; développement 
d’un réseau d’ambassadeurs constitué des citoyens eux-mêmes.  
 
Créer de nouveaux espaces de sociabilité : développement du lien social et du mieux vivre ensemble 
dans un contexte climatique source d’incertitudes ; solidarité en particulier vis-à-vis des migrants ; 
justice environnementale et sociale ; épanouissement de chacun ; accompagnement des plus 
démunis.   
 
A titre d’exemple :  

 Avoir un réseau d'ambassadeurs métropolitains. 

 Organiser des ateliers et des formations pratiques et concrètes.  

 Organiser un challenge 'famille à protéines animales négatives'. 

 Associer les habitants aux décisions de la collectivité pour végétaliser les espaces. Faire 
participer les habitants à la démarche est effectivement un moyen de les sensibiliser au 
changement climatique.  

 Accompagner les structures favorisant le lien social, en particulier à destination des personnes 
âgées isolées. 

 Créer un « guide de renaturation écologique » en concertation avec les habitants.  
 
 
 

LA NATURE EN VILLE : 
 
Renforcer l’agriculture urbaine : développement d’une agriculture plus respectueuse de 
l’environnement et plus proche des lieux de consommation ; soutien à une agriculture locale et 
biologique afin de réduire les risques sanitaires et environnementaux ; évolution des pratiques 
culturales et alimentaires. 
 
Développer la nature en ville : développement d’espaces naturels au sein de la métropole ; 
végétalisation des espaces urbains denses ; renforcement de la trame arborée urbaine ; renforcement 
de la place de l’eau sur le territoire.  
 
A titre d’exemple :  

 Faciliter l'accès à la 'Terre' aux jeunes agriculteurs souhaitant faire du maraichage biologique. 

 Favoriser la nature en ville en reconnectant des espaces fragmentés à travers les « pas 
japonais ».  

 Utiliser l’ensemble des délaissés urbains au profit de la biodiversité et de l’agro-écologie.  



 
 
 
 

 Redonner une place à la trame verte et bleu dans les projets urbains et de requalification de 

l’espace public.  

 Encourager les habitants à se réapproprier la rue comme espace de vie, avec notamment des 

jardins dans la rue permettant de partager des potagers entre les habitants.  

 

 
LES MODES DE CONSOMMATION :  
 

Encourager des modes de consommation plus durables, responsables et circulaires, et des modes de 
production vertueux : développement d’une économie collaborative, de pair à pair, reposant 
davantage sur le partage ou l’échange entre particuliers de biens, de services, ou de connaissances, 
avec notamment l’idée de déployer une monnaie locale ; soutien au développement des filières de 
production locales et biologiques ; soutien aux modes de production innovants et durables (circuits-
courts, « Do it yourself », repair-café, ressourceries, supermarchés citoyens et locaux… ).  
 
A titre d’exemple :  

 Développer le commerce de vrac de proximité. 

 Développer une monnaie locale encourageant la consommation de produits locaux. 

 Encourager et faciliter le ‘Do it yourself’. 

 Créer des supermarchés citoyens, locaux (ex. Superquinquin à Fives) et faciliter les initiatives 
du type ‘Repair Café’ ; Zéro Déchets Zéro Gaspi ; ressourceries… 

 Développer les démarches d’économie circulaire : réemploi, utilisation de gisements locaux, 
mise en place de composteurs, création de jardins partagés, collecte performante des déchets 
(conteneurs…), récupération d’eau de pluie pour les jardins…  


